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Du coup, les députés de-
vraient être consultés pour
départager les deux Pre-
miers ministres rivaux.

LE président sri-lankaisMaithripala Sirisena alevé hier sa suspension duParlement, comme l'y ap-pelait la communauté in-ternationale, et lesdéputés qui siégerontlundi pourront êtreconsultés dans la confron-tation chaotique au som-met de l'État.Depuis le limogeage sur-prise l'autre vendredi parle président du chef dugouvernement RanilWickremesinghe, qui dé-nonce ce renvoi commeinconstitutionnel et s'ac-croche au pouvoir, le SriLanka se retrouve de faitavec deux Premiers mi-nistres rivaux.
"J'ai eu une longue discus-
sion avec le président la
nuit dernière et j'ai reçu
des réponses positives de
sa part", a déclaré KaruJayasuriya, le présidentdu Parlement. Troisièmepersonnage de l'État dansl'ordre protocolaire, il fai-sait pression pour quel'assemblée puisse se réu-nir et avait dit craindre un
"bain de sang" si ce n'étaitpas le cas.Il n'était pas encore dé-cidé quand pourrait setenir un possible vote deconfiance pour départa-ger les deux camps. Leprésident du Parlementdoit s'entretenir vendrediavec les chefs de partis.Ranil Wickremesinghe ré-clamait une session d'ur-gence du Parlement pourprouver qu'il y détient

toujours la majorité, maiscelui-ci avait été sus-pendu par le président Si-risena jusqu'au 16novembre. Sous pressionà l'intérieur du payscomme à l'étranger, lechef de l'État a donc finipar revenir sur sa déci-sion.
"La voix du peuple a été
entendue. Le Parlement
sera réuni le 5 novembre.
La démocratie triom-
phera", s'est réjoui M.Wickremesinghe dans untweet.Depuis quelques jours, lesdeux camps marchandentferme les défections deparlementaires adversesdans l'éventualité d'unvote de confiance.Nommé nouveau chef degouvernement, MahindaRajapakse, l'ex-présidentet homme fort (2005-2015) de cette nation àmajorité bouddhiste de21 millions d'habitants, ad'ores et déjà annoncéune partie de son propregouvernement. Ses parti-sans ont pris le contrôlede médias publics.Dans une démonstrationde force, des dizaines demilliers de soutiens deRanil Wickremesinghe

ont manifesté mardi paci-fiquement devant sa rési-dence officielle àColombo. Il y vit retran-ché depuis le début de lacrise malgré les menacesd'expulsion manu militari.Jugeant illégal le proces-sus de changement dePremier ministre, des di-plomates occidentauxbasés à Colombo ont indi-qué à l'AFP leur réticenceà reconnaître le nouveaugouvernement, dont ilsattendent qu'il prouve samajorité législative.
INDE ET CHINE• Ce blo-cage politique est suivi deprès à New Delhi et àPékin, engagés dans unelutte d'influence au seinde ce qui constitue tradi-tionnellement le pré carréde la puissance régionaleindienne.À la présidence du SriLanka, Mahinda Raja-pakse avait mené une po-litique pro-chinoise etcontracté d'importantsprêts auprès de la Chine.Ce rapprochement avaitfait grincer des dents ausein du gouvernement in-dien et laissé le Sri Lankalourdement endetté en-vers Pékin.Pour les experts, quel que

soit le vainqueur de laconfrontation politique auSri Lanka, l'île prisée destouristes internationauxsera sur une corde raidedans le grand jeu géopoli-tique.
"Ils ont été entraînés dans
une relation perverse avec
les géants asiatiques
qu'aucun des partis poli-
tiques ne pourra rectifier
facilement", a déclaré àl'AFP Samir Saran, del'Observer ResearchFoundation à New Delhi.
"Rajapakse favorisait clai-
rement les investissements
chinois et il y a eu une
prise de distance après son
départ, mais ce n'était pas
une rupture complète avec
la Chine", a ajouté MadhuBhalla, ancienne direc-trice du département Asieorientale à l'université deDelhi.Les analystes relèventqu'avant même la criseactuelle, les relationsentre l'Inde et M. Raja-pakse s'étaient amélio-rées, au fur et à mesureque celui-ci semblait deplus en plus susceptiblede revenir aux com-mandes de l'île.Lors d'élections en 2015,une alliance du parti de M.Wickremesinghe et d'unefaction emmenée par M.Sirisena avait évincé Ma-hinda Rajapakse du pou-voir. Bête noire desdéfenseurs des droits del'homme, ce dernier avaitmis un terme en 2009 auconflit avec la rébelliontamoule, au prix d'un bainde sang final.Mais une fois aux respon-sabilités, les relationsentre les deux partenairesont tourné au vinaigre, enraison notamment de di-vergences sur la politiqueéconomique.
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Sous pression à l'intérieur du pays comme à l'étran-
ger, le président Maithripala Sirisena a dû revenir sur

sa décision.
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Le président se confie ainsi
dans un entretien à la
chaîne de télévision ABC.

CONNU pour ses déclara-tions à l'emporte-pièce,souvent exagérées, parfoiscomplètement fausses, Do-nald Trump l'assure pour-tant : il "essaie vraiment" dedire la vérité.
"Je veux toujours dire la vé-
rité. Quand je peux, je dis la
vérité. Et parfois il arrive
que quelque chose de diffé-
rent se produise ou qu'il y
ait un changement, mais
j'aime toujours être sin-

cère", a-t-il dit à la chaîneABC tard mercredi.
"J'essaie, j'essaie vraiment",a-t-il déclaré.Le milliardaire républicainest connu pour improviserlors de déclarations im-promptues devant la

presse à la Maison Blancheou de meetings de cam-pagne.Ses collaborateurs sontsouvent sur le qui-vive,l'ancien magnat de l'immo-bilier faisant régulière-ment des annoncessurprise et des déclara-tions qui font immédiate-ment les gros titres.Souvent aussi, M. Trumpdit des choses qui sont clai-rement exagérées, parfoiscarrément fausses ou dumoins non appuyées pardes faits.Comme lorsqu'il a assuréque des "Moyen-Orientaux
inconnus" avaient infiltré la
"caravane" de migrantscentraméricains marchantà travers le Mexique dans

le but d'atteindre les Etats-Unis pour y déposer unedemande d'asile.Après avoir lourdementsuggéré qu'il associait les
"Moyen-Orientaux" enquestion à des terroristes,M. Trump a ensuiteconcédé qu'il n'y avait "pas
de preuve" sur leur pré-sence parmi les migrantsévoqués.Mais même en admettantcela, il a ajouté que "ça
pourrait très bien être le
cas".Le Washington Post a crééun projet qui tente de re-censer toutes les faussesdéclarations du président.Au dernier comptage enseptembre, on en était àplus de 5 000.
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Le président Donald
Trump : "J'essaie vrai-
ment de dire la vérité".
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